
UNE entreprise zambiennea annoncé, hier, avoir sus-pendu la production d'uneboisson aphrodisiaque àsuccès après qu'un de sesadeptes en Ouganda se futplaint d'arythmie car-diaque et d'une érection àses yeux un peu trop pro-longée."Nous avons stoppé la pro-
duction et la distribution
(...) et ouvert une enquête
interne", a déclaré à l'AFPle directeur de la firmeRevin Zambia Ltd., VikasKapoor. Produit depuis unan, le breuvage SX EnergyNatural Power, son nomcommercial, a décrochéune place de choix parmiles produits dopantssexuels qui s'arrachentdans les officines de Zam-bie et des pays voisins.Selon son étiquette, ce re-montant contient des ex-traits naturels degingembre et de tongkatali, deux substances aphro-disiaques bien connues dela pharmacopée. Popula-risé à Lusaka sous le nomsans équivoque de "sept
heures", le cocktail sembleparticulièrement efficace.Au point d'avoir récem-ment donné des palpita-tions, des sueurs froides etune érection aux propor-tions jugées inquiétantes -six heures - à un de ses uti-lisateurs ougandais.Saisie, l'Autorité ougan-

daise du médicament(UNDA) a établi que laboisson contenait aussi dusildenafil, la molécule deson célébrissime concur-rent connu sous le nom deViagra. Le gouvernementougandais a ordonné la sai-sie de tous les lots impor-tés sur son territoire "afin
d'assurer la sécurité des
consommateurs", a indiquéà l'AFP le porte-parole dedu Bureau ougandais desnormes, Godwin Muhwezi.Les autorités de Lusaka ont

été dûment informées et laSociété pharmaceutique deZambie (PSZ) a publiécette semaine une noted'avertissement à la popu-lation.Malgré cet avis, le patronde Revin Zambia a main-tenu sa confiance totale enson produit-phare. "Nous
n'avons jamais connu de
problème en Zambie", a as-suré M. Kapoor, "autant
que l'on sache, notre bois-
son ne contient aucun mé-
dicament".
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Avec ce titre, son premier, Paul Anicet
Mounziegou, enseignant et essayiste, nous
introduit dans le monde singulier des
sourds du Gabon. Dans sa perspective, il
envisage de retracer, en 290 pages et aux
éditions Ntsame, l’histoire de cette com-
munauté, en présentant ses luttes, ses be-
soins et ses réalités. Instructif.CE livre se veut savant et donc informé.Réparti en onze chapitres d’inégales di-mensions (attention à la table des ma-tières dont les références ne renvoient pastoujours aux pages qui y sontindiquées), il s’ouvre surl’origine de la langue dessignes. A ce sujet, l’on retientque Pedro Ponce de Léon,l’abbé de l’Epée et LaurentClerc se présentent commeles pionniers de l’établisse-ment de la langue et de l’édu-cation des sourds.Pourtant, ces avancées signi-ficatives ne furent pas sansembûches. Ces dernières fu-rent d’abord d’ordre psycho-logique, puis factuel. Lesconsidérations sur lessourds, de Platon aux Nazis en passant parAristote, ne furent pas des plus relui-santes. Avec Montaigne, le regard sur lessourds commence concrètement à chan-ger. La dactylologie voit par après le jour,grâce aux soins de Bonet et Jacob Ro-drigue Pereire, puis une langue des sourdsnaît aux Etats-Unis.  Ensuite, Paul Anicet Mounziegou entre deplain-pied dans l’histoire des sourds auGabon. Dans le chapitre y relatif, nous re-tiendrons que Dominique Banza Mwenze,un Congolais d’origine devenu sujet bri-tannique et diplômé en éducation spécia-lisée pour les sourds, peut être considéré

comme « le père de l’éducation des sourds
au Gabon ». L’auteur rend également justice au pas-teur missionnaire noir américain AndrewFoster, père de l’éducation des sourds enAfrique, fondateur de la Mission chré-tienne pour les sourds basée aux Etats-Unis, qui a œuvré à la formation et ausoutien de Banza Mwenze.Ce dernier, à son tour, de 1981 à 1990, aformé, aux côtés de Foster, nombre de Ga-bonais sourds devenus des cadres de laRépublique. L’auteur cite quelques noms,photos à l’appui : ChristianeWora (enseignante et inter-prète des sourds), DavidOniane Obame (premier sur-veillant scolaire sourd), Va-lentin Sima Obame (premierartiste peintre sourd), HenriBouegni Lepoko (premierenseignant gabonais sourd),entre autres.Plus loin, Paul Anicet Moun-ziegou montre que lessourds en général et ceux ga-bonais en particulier ne sontpas dépourvus des capacitésintellectuelles susceptiblesde leur faire suivre desétudes poussées. Là encore, il illustre sonpropos au moyen de l’évocation des nomsde ces modèles de réussite.Les actions menées en faveur des sourdsau Gabon et l’histoire de leur éducation,précèdent le chapitre sur « les sourds et la
communication : le rôle des interprètes en
langue des signes », le dernier. Là, il estsouligné que les contributeurs au bien-être multidimensionnel des sourds sontnombreux et sensibles à leur situation,quand bien même il resterait beaucoup àfaire encore. Ce mot de la fin ne doit pas être mal com-pris. A bon entendeur…
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L’univers des sourds au Gabon

C'EST une première pourl'Agence France-Presse(AFP) : un journaliste an-glophone, Phil Chetwynd, aété nommé hier directeurde l'information. Un choixqui vise notamment à re-fléter l'internationalisationcroissante des activités dela 3e agence mondiale.Phil Chetwynd, 49 ans, denationalité britannique,était jusqu'ici rédacteur enchef central de l'AFP. Sanomination a été officiali-sée par le P-DG de l'AFP,Fabrice Fries, lors de laprésentation de ses vœuxaux salariés. Alors quel'AFP réalise près de 60%de son chiffre d'affaireshors de France, c'est la pre-mière fois qu'un journa-liste anglophone estnommé à un poste aussiélevé dans son organi-gramme. Le directeur del'information supervisetoutes les activités édito-riales de l'agence. Un choixque Fabrice Fries, qui apris la tête de l'AFP auprintemps 2018, a motivénotamment par sa volonté
d'"ouvrir" davantage la di-rection de l'agence versl'international."J'étais frappé en arrivant

de voir combien la diversité
géographique de l'AFP
n'était pas suffisamment re-
flétée" dans sa haute hié-
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rarchie, a-t-il expliqué de-vant les salariés. "Je pense
qu'il faut qu'on s'ouvre. Ce
n'est pas la seule raison,
loin s'en faut, mais c'est une
raison très importante et
c'est un signal que je voulais
aussi donner aux salariés de
l'agence", a-t-il souligné.L'AFP, seul média nonanglo-saxon parmi les troisplus grandes agences depresse mondiales (l'améri-caine Associated Press et labritannique Reuters sontses principales concur-rentes), développe ses ac-tivités sur tous lescontinents : présente dans151 pays dont le Gabon,elle emploie environ 2.300collaborateurs de 80 natio-nalités différentes, qui pro-duisent des informations(textes, photos, vidéos...)pour 5.000 clients dans lemonde.


